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PROBLEME DU JOUR 

Autopsie des Spectacles 

Ce titre macabre est celui d'un 
_ Jjetit vojume. paru, 4. y .a. déjà plu-

_ sieurs semaines soua. la signature 
de ne ire excellent conirèrs J.-Pi 

•Liausu. - *-' ' 
Liausu connaît trop bien le ciné-

ma, il s'est trop longtemps et trop 
courageusement battu pour un 
meilleur cinéma dans les colonnes 
de « Comœdia », dans ceiles de 
« Ciné-France » et ailleurs pour 
que l'on ne soit pus. assuré, avant 
même que d'avoir coupé les pages. 
de C© petit volume, qu'il y fait une 
borUie place au cinéma t>i cela de 

- là façon la plus pertinente. De la 
plus amusante aussi si de la mieux 

.■.faite pour aller secouer ceux dont 
il parie car Liausu est avant tout 
un polémiste. 

Ecoulez-le- parler du public: 
« La patience proverbiale du 

bœui, l'indolence bien connue du 
loir, la stupidité légendaire de la 
poule, le comormibme panurgien 
des moutons, l'impassibilité des 
cailloux, le sommeil du sable, rien 
ne saurait se comparer à la veule-
rie du monsieur qui a loué un fau-
teuil dans une salle de cinéma. On 
peut tout montrer et tout dire à cet 
homme, il y consent avec une fai-
blesse inquiétante. A supposer 
qu'installé sur du velours ou du 
boit', il néglige de réfléchir. Le 
même monsieur au restaurant, re-

' fuserait du bouillon- de silex, s'in- .-
dignerait d'un .follicule pilaire dans 
la sauce, repousserait un fruit 
pourri, mais il a l'esprit plus com-
plaisant que l'estomac et il n'en 

tes ne provoquent chez lui d'autre 
sentiment qu'une indulgence sou-
riante. Il ne s'émeut de quoi que 
ce soit, ne proteste pas, ne siffle 
pas ; il entend mériter son titre de 
« cochon de payant ». Il regarde 
tout, il écoute tout, une soudaine 
altération de la raison détraque 
son jugement, il s'égare dans, uns 
complaisance idiotisée, il dort assis 
sur la partie désormais la plus sen-
sible de sa personne. A peine ren-
du à la rue, il dira : « Encore une 
soirée perdue 1 » mais il n'aura 
rien dit tandis qu'il perdait sa soi-
rée : il aura supporté l'indicible. Il 
craint d'être pris pour un gêneur, 
un homme mal élevé. C'est pour-
quoi devant l'insulte kilométrique 
du mauvais film il ne se lève pas 
en criant : « «Assez 1 ». Il sait cela, 
il ,se l'impute à erreur, il en rougit, 
il le regrette et il récidive, argent 
sonnant et la tête vide... Anonyme 
dans. la pénombre, il y acquiert 
une lâcheté telle que je m'étonne 
que les ampoules de secours 
n'aient pas encore éclaté de rire 1 » 

Cette indifférence du public en 
face de l'écran a été.... dénoncée 
souvent — elie l'a été ici-même — 
mais elle ne l'a jamais été avec 
cette verve. On ne saurait d'ail-
leurs être trop sévère en pareille 
matière car il est bien certain que 
si le public était un peu plu3 diffi-
cile, les mauvais films sercient 
moins nombreux. Un petit bravo 
donc pour J.-P. Liausu 1 

Un petit bravo encore lorsque, 
regrettant de voir tant de films qui 
ne doivent au cinéma que la pelli-
cule qu'ils utilisent, il s'écrie: « Pro-
fiteurs et malins du Théâtre rétréci, 
de la « troisacterie » concubine et 
adultérine, montreurs de cocus et 
de caiin3, brocanteurs de bour-
geoiseries larmoyantes se ruent 
vers les studios, lacèrent nos 
écrans dont ils font der. mouchoirs, 
des draps de Ut ei des serviettes 
pour boudoirs et le style du film 
muet, l'art des images symboli-
ques, l'ivresse des raccourcis, la 
majesté des éclipses, le secours 
musical enfin obtenu, tout est re-
mis en question. Le cinéma parie 
mais il n'évoque plus l'image exal-
tante du monde, il s'enferme dans 
les poncifs le3 plus éculés : il se 
roule dans cette écume qui Lotte à 
la surface de toutes les sociétés 
mais n'en exprime ni les goûts ni 
le3 besoins. De populaire qu'il 
é\ait, il est devenu vulgaire. Dé-
tourné trop tôt de sa naïveté, il 

«'abîme dans une niaiserie affli-
geante. » 

Voilà un langage nouveau et 
cor, C:\OTI aimerait en entendre te-
nir plui> souvent dans les milieux 
cinématographiques ""car si Liausu 
assène au. cinéma ces dures véri-
tés, c'est, parce qu'il l'aime 1 N'en 
doutez pas! H l'aime et il a con-
fiance en lui, malgré tout : « L'art 
est un instrument de bataille et âo 
protection... L'art est le premier 
guerrier de la Cité 1 » Voilà qui 
n'est pas d'un pessimiste, non plus 
que cet acte de Soi que Liausu for-
mule aux premières pages de son 
petit volume : « D'aucuns estime-
ront que quand les Français se de-
mandent quel sera le destin de leur 
patrie, il est prématuré de se de-

COUP D'ŒIL EN COULISSE 

Les filins se succèdent et ne se 
ressemblent pas, mais nous som-
mes néanmoins irès en retard à 
Marseille pour certaines produc-
tions qui non seulement n ont pas 
encore eu leur exclusivité, mais 
encore n:ont pas été présentées 
corporativement. Céffe semaine, 
un seul film nouveaùl si on peut 
dire, a fait son apparition sur les 
écrans du Majestic ei du Studio ; 
« Cap au Large », de Jeun-puuî 
tJaultn d après un scénario origi-
nal d Emile Carbon. Il est évident 
que si cette œuvre traitant du re-
tour à la mer, était sortie au mo-
ment de sa réalisation, c'est-à-dire 
il y a près de deux ans, le succès 
eût éié plus grand. Le film ne 
manque pourtant pas de qualités 
et peut certainement plaire. Les 
autres productions de la semaine 
avuient été présentées et nous en 
avons parlé en son V-mps. 

Charles FORD. 

ON VEKKA BIENTOT TINO ROSSI 
DANS « L'ILE D'AMOUR » 

Très prochainement dalt sortir le der-
nier filin réalisé par Maurice Cam, 
d'après, le célèbre roman de Saint-Sorny, 
« L'Ile d'Amour », dont Tino Rossi est 
la vedette. Cette importante production 
qui est très certainement le meilleur 
film de l'illustre chant; ur depuis long-
temps, a été présenté récemment au 
cours d'un gala de bienfaisance à la 
Salle Plej-el et a remporté un succès 
considérable. Nul doute, ce sera un suc-
cès identique qui soulignera la brillante 
exclusivité de ce Ûlm qu'interprètent, 
aux côtés de Tino Rossi Josieliue Gaël, 
Deîmont, Louvigny, Cl:arpin, Raphaël 
Patomi, Michel Vitoid, Blavette, Lilia 
Vetti et Sylvie. 

mander quei sera çeïui aè ses 
spectacles. Ce doute ne date pas 
d'aujourd'hui ei je renvoie les es-
prits chagrins à cette pensée de 
Renan : « Qu'importe, après tout 
que la journée de demain soit sûre 
ou incertaine ? Qu'importe que 
l'avenir nous appartienne ou ne 
nous appartlenua pas. La vérité 
est-elle moins belle et Dieu est-il 
moins grand ? » 

On ne sautait mieux dire. Mais 
la vérité que proclame Liausu 
combien sont-ils ceux qui l'enten-
dront ? 

René JEANNE. 

c/j/aé Jtitûzmaii&tié... 
MARSEILLE 

— Vas sensible amélioration vient de 
se produire dans l'exploitation marseil-
laise. En eftet, dorénavant, les salles 
sont autorisées à jouer cinq jours par se-
maine au lieu de trois. La majorité des 
exploitants ont choisi le jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche et lundi comme jours 
d ouverture, mais un roulement a quand 
moine pu être établi et les Marseillais 
peuvent 'maintenant aller au cinéma toUo 
les jours. 

— Un Incident technique nous a em-
pêché de donner toutes les recettes deu 
salles dans notre numéro de la semaine 
dernière. Nous les reprenons donc, au-
jourd'hui, en entier. 

Ilecettes des salles de Marseille pour 
la semaine du 8 au 14 mars 1944 : 

REX {L'Intruse) : 513.812. — CAl'I-
TOLB (Retour de Flamme, 2° semai-
ne) : 196.126. — HOLLYWOOD (La 
Chèvre d'Or) : 144.849. — STUDIO (</$ 
t'aimerai toujours) : 189.620. — MA-
JESTIC (Le Baron Fantôme) : 139.598. 
— PHOCEAC (Le Vengeur) : 93.878. — 
CINEVOG (Le Dernier des Six) i 
87.251. — COMŒDIA (Leçon de Chimie 
à d heures) : 73.591. — CAMERA (Choc 
en Retour) : 37.300. — ECRAN (L'Es-
cadrille de la Chance) : 36.997. — 
NOAILLES (La Vie Ardente de Rem 
brvndt) : 36.340. — ODEON (Music-
Hall, sur scène, Jean Lumière) : 
272.516). — CINEAC P. M. (L'Enfer du 
Jeu) : 88.904. — CINEAC P. P. (Finan-
ce Noire) : 75.792. 

Semaine du 18 aù 23 avril 1944 : 
REX (Premier de Cordée) : 824:5651 

— CAPITOLE (Les Aventures du Baron 
Munchhausen) : 232.149. — HOLLYj 
WOOD (Drôle de Drame) : 132.342. -\ 
MAJESTIC (Cécile est morte) : 104.277.. 
— COMŒDIA (Le Corbeau) : 77.013. M 
PHOCEAC (Haut le Vent) : 70.186. -; 

C1 -NliVOU (Fièvres) - bU.967. — .N'P] 
LKh (L'A'mour lntvrait) : ort.vvt. 
CAMERA (Le Tigre du Bengale) 
44.813. — CLUB (Un Déjeuner de So-
leil) : 36.097. — ODEON (Muslc-HàïU 
sur scène, revue avec Lemercier) 9 
420.291. — CINEAC P. M. (Ariette et! 
l'Amour) : 81.055. — CINEAC P. P. 
(Ariette et l'Amour) : 59.071. — ECRAN 
(L'Assassin habite au 21 ) : 31.702. 

TOULOUSE 

— Voici les recettes des «ailes : VA-
RIETES : La Ferme aux Loups, 
349.031 ; PLAZA : Le Chant de l'Exilé, 
344.225 ;• CINEAC : Les Visiteurs du 
Soir. 78.771 (4" vision). 

—■ Le Plaza vient de présenter, avec 
un vif succès, une reprise du film poli-
cier de Jacques Becker : « Dernier 
Atout », avec Raymond Rouleau, Geor-
ges lollin, Pierre lienoir et Mireille 
Balin 

— Voici 'les programmes, durant la 
période du 12 au 18 avril 1944 : 

TRIANON-PALACE : Le Ciel est à 
vous ; PLAZA : Haut le Vent et Tou-
louse connue et inconnue ; VARIE-
TES : Garde-moi ma femme ; CI-
NEAC : Le Destin fabuleux de Désirée 
Clary ; GALLIA : Tricoche et Ùaoo-
Ict ; JEUNESSE-CINEMA : Traqués 
dans la Jungle. 

— C'est à partir du 10 mai 1944, que 
lo Plaza présentera la reprise attendue 
du « Bienfaiteur », avec Kaimu. 

— Le Baron Fantôme, la belle pro-
duction que distribue les < Sélections 
Cinégraphiques du S. O. >, vieni de ter-
miner sa brillante exclusivité tn Tan-
dem sur Toulouse. 

— A partir du 10 mai, nous verrons, 
sur les écrans des Variétés : « 8 Hom-
mes dans un Château », et au Trianon-
l'alace : « L'Empreinte du Dieu ». 

—■ C'est le < Trianon-Palace > qui 
vient de s'assurer l'exclusivité de la 
nouvelle version des Misérables, qui est 
distribuée par « Pathé Consortium Ci-
néma >. Toujours dans cec établisse-
ment, nous pourrons revoir une excel-
lente reprise de L'Empreinte du Dieu, 
avec Pierre Blanchar. 

— Nous sommes heureux d'annoncer 
la nomination, au poste de Directeur de 
l'Agence Toulousaine de la D.I.C.S.O., de 
M. Julian, anciennement représentant de 
la Tobis dans cette ville. M. Julian se-
condera également M. Henry Lacaze sur 
la région de Bordeaux. 

— Le Bai des Passants, une nouvelle 
^«crjqn de la R. A. C, sera distii-

>«»-et ta-région, par no-
'Azibert, de l'agence « Virgos-

Film ». 
R. BRUGUIERE. 

LE « TANDEM > DU SUCCES... 

On n'a pas oublié le succès remporté 
l'an dernier, par Le Voile Bleu où Gaby 
Morlay, dont la carrière était déjà si 
riche, a fait sans doute sa meilleure 
création. 

Voici que Jean Stelli, le metteur en 
scène du Voile Bleu, vient de terminer, 
aujourd'hui, une nouvelle production 
avec Gaby Morlay comme vedette. E 
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semble, d'ores et déjà, qu'on puisse pré-
voir un succès égal à ce film dont le 
scénario a été tiré d'une des meilleures 
pièces d'Henry Bataille : L'Enfant de 
l'Amour. 

Aux côtés de Gaby Morlay, Claude 
Génia, Aimé Clariond et François Pe-
rler qui tiennent les rôles principaux, 
on verra également dans ce fiim : Vis-
sières, André Bervil, Maniai Rèbe, Car-
nège, Jean Daurand, etc.. 

MADELEINE SOLOGNE 
A MARSEILLE 

Madeleine Sologne, la vedette 
de « L'Etemel Retour », de « Vau-
trin », du « Loup des Malveneur » 
et de tant d'autres films à succès, 
est venue passer deux jours à Mar-
seille. Décidée à faire très bientôt 
une création sur une scène pari-
sienne, l'artiste se fait la main en 
interprétant dans les grandes villes 
de province un sketch qui lui per-
met de se familiariser avec le pu-
blic, alors que celui-ci a à peine le 
temps de se familiariser avec elle 
puisque sa présence en scène ne 
dure pas plus de quelques minu-
tes. A l'occasion de son séjour à 
Marseille, la Société Discina ainsi 
que les Tournées Freddy et les Edi-
tions Magali ont organisé une ré-
ception au cours de laquelle les 
journalistes locaux ont pu s'entre-
tenir arec la très blonde vedette 
de « L'Eternel Retour ». Le salon 
du Grand-Hôtel était décidément 
trop petit pour contenir tout le 
monde, car tous les journaux 
étaient présents à l'appel et en ou-
tre pas mal de resquilleurs 
a'étaient glissés à l'intérieur avec 
l'espoir de faire signer une photo. 
Il y avait aussi les partenaires de 
l'artiste, Michel Marsay d'abord, 
qui avec un tact dont on lui saura 
gré, s'effaçait devant sa célèbre 
camarade, puis Maurice Monnier 
qui, lui, ne passa pas inaperçu et, 
cela grâce à une cravate extraor-
dinaire qui attira tous les regards... 

M. Maurice Amel, le toujours 
souriant directeur de la Discina ré-
gionale, se donnait beaucoup de 
mal pour coordonner tous les 
mouvements de la vedette en proie 
à la curiosité générale. Heureuse-
ment que M. Amel avait pensé à 
tout et c'est surtout par son truche-
znent que nous apprîmes que Ma-
deleine Sologne allait être dans le 
courant du mois de mai l'héroïne 
d'une nouvelle production André 

< Paulvé au titre encore provisoire : 
« Mademoiselle X ». Le scénario 
est de Marcel Achard, la mise en 
scène sera de Pierre Billon. Les au-
tres interprètes seront André Lu-
guet, Paul Bernard, Jean Parédès 
et Ketti Gallian qui fera ainsi sa 
rentrée à l'écran. Au succès per-
sonnel de Madeleine Sologne et à 
celui de son prochain film on vida 
moult verres, 

F. 
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Au tandem "Sfudio-Majestic" 
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C. O. L C. 

INFORMATION DU C. O. I. C. 

COPIES EGAREES 
Un Fm de fiuns contenant la copie 

n* 1 d;. « Château des 4 obèses » et la 
copie n° 1 de « Conquérants Pacifi-
ques », expédié de llsle-sur-Sorgne, le 
15 février, n'est jamais parvenu au des-
tinatairs : Les Films de Provence, 131, 
boulevard Lnngchamp, Marseille, 

Tout.- p>rs(inne pouvant donner des in-
dication.; au sujet d. ce sac de films, esi 
priée de s'adresser soli su C O. ï. G, 
soii au.ï Fii.'ns do Provence, Vil, boule-
vard Longrhamp, Marseille (N. 42-10). • 

Lo Service des cartes d'id i 'ité pro-
fessionneues do «a légion us Toulouse, 
venant d'être rattaché au Centre de cet-
te ville, nous prion-s KLM. les Exploitants 
qui n'auront, pas encore reçu leur carte 
d'identité „.:-.:-- ' uelle, de inùne que 
pour tous renseigne'.iitiits concernant ce 
service, de s'adresser : « C. O. I. C. »t 
9, rue Agathoise, Toulouse, car passé le 
15 mai, tout exploitant ou personnel de 
salle sans carte d'identité profession-
nelle, sera passible de procès-verbal. 

LES FILMS DE JEAN GiABÏN 
SONT INTERDITS 

Comme noiss l'avons déjà annoncé, les 
services de la Filinurufsiello et de la 
Direction Générale dé la Cinématogra-
phie Nationa'ie, viennent dinterdire la 
projection publique et privéo de tous les 
lihns interprétés par Jean Gabin. Voici 
quelques précisions : 

Cette interdiction s'entend aussi bien, 
pour ie format standard que pour le for-
mat réduit; Elle concerne, pour le forr 
mat standard, les liinis suivants qui 

■étaient les seuls de Jean Gabin précé 
dennpoiri autorisés : « Gueule d'Amour », 
« l'épéJe-Moko », « La Relie Equipe », 
'< Le ■ Jotrr se lève ». 

'il QUAND r-VONfcE GAUDEÂU 
INTERPRETE « LE BOSSU » 

■ Artiste applaudie à la scène, Yvonne 
Gaudeàù fait ses débuts au cinéma dans 
Le Bossu-, la grande production Jasou-
Legina que réalise Jean Delannoy. Elle 
;. Interprété deux rôles : celui d'Aurore» 
de Gaylus et celui de sa fille, Claire de 
N'evers. Cette double personnalité pou-
vait être un difficile « obstatCo », mais 
la facilité avec laquelle elle a « passé » 
cet obstacle, est la preuve indéniable 
que nous avons en cette jeuue artiste 
une remarquable interprète de l'écran. 

La voici qui sort du « champ », après 
une scène où elle apparaissait radieuse-
ment belle — donc elle-même — en une 
robe de bal du plus pur style Régence, 
dessinée par Annenkoiï. L'ombre en-
vahit lo studio, les projecteurs se sont 
éteints. 

-- Vous êtes cette fois... 
- Claire de Nevers... 
- - ...là persécutée... 
- - ...vous l'avez dit. Mon tortionnaire 

n'est autre que Paul Bernard, dans le 
i'ira le tortueux Gonzague. Lui qui à la 
ville ne ferait de mal à nul être, ne 
songe ici qu'à tuer et qu'à tromper pour 
acquérir un héritage ! 

— ...Ce Gonzague auquel « ira La-
gardère, s'il ne vient pas à Lagardère »? 

— Parfaitement, et Lagardère le tue-
ra, j'allais dire le « descendra »... 

— Un peu trop moderne. Au XVIII* 
siècle on tuait les gens avec politesse. 

— Parlez-nous de vos débuts au ci-
néma. 

— J'aurais été désorientée sans Jean 
Delannoy, uion guide en cette périlleuse 
expérience. 

— Votre metteur eu scène... 
— Lui-même, un être exquis. La lé-

gende du metteur en scène qui tonitrue 
et qu'au studio, du plus grand au plus 
petit, tout le monde met sans cesse en 
de? fureurs dignes d'Oreste me gênait 
un peu... Ici personne ne hurle et Jean 
Delannoy mène les scènes avec tant de 
gtntillesse que je me suis sentie aussi-
tôt en confiance. 

— Quelles fureni vos premières . Im-
pressions ? 

— Bien diverses ! D'abord d'être 
chez le photographe, mais au lieu de 
vous dire « une seconde... ne bougez 
plus », le monsieur vous dit : « Vivez 
intensément », impression qui s'effaça 
vite,..croyez-le. Ce fut aussi de l'effroi 
et une grande fatigue. Et puis j'ai eu, 
lors des premières prises de vues, une 
plus curieuse impression... Celle d'être 
une cire molle entre les doigts du met-
teur en scèue. Sous l'imiuence de celui-
ci, agissant un peu à la manière d'un 
médium. Un dédoublement de la pfersoii-
naliié, beaucoup plus accentué qu'au 
théâtre, s'opère, au studio, mais la per-
sonnalité reprend le. dessus tt, au ci-
néma comme au "théâtre, une artiste 
peut et doit être elle-même. 

— Garderez-vous un bon souvenir, du 
Bossu 7 

— Certes. Tout, le monde aura été si 
gentil ! Jean Delannoy, Pierre Oanis, le 
plus aimable des*directeurs de produc-

Jolu, Christian Matras, .l'homme des bel-
les images, qui- travaille avec tant de 
calme et de minutie.,. 

i.e studio s'éclaire brusquement. Les 
suulights donnent « eu plein ». Un bou-
doir du plus XVIII" siècle sort, de l'om-
bre,; ù travers -les rideaux "légers aux 
teintfes vives,1 c'est par la fenêtre une 
échappée sur une rue du vieux Paris, 
avec le grouillement de sa foule pitto-
resque, que bousculent les porteurs de 
eiiaises, les carosses et une magnifique 
berline de voyage. Splendlde décor dû 
à H. Reuoux ot S. Pimeuoff. 

— - Mademoiselle Gaudeau, c'est à 
vous ! 

— Ciaire de Nevers va vivre quelques 
pénibles moments. Gonzague guette sa 
proie... Mais le Bossu attend son heure. 

— Il veille ! nous dit Yvonne Gau-
deau eu allant se placer « dans le dé-
cor ». 

— Quelle revanche ! 
— ...lorsqu'en la vieille chapelle du 

château de Caylus j'épouserai le Che-

valier de Lagardère, l'homme qui m'a 
sauvée et rendue à mu mère. Qe beau 
Lagardère qu'incarne avec tant d'émo-
tion, une sensibilité si profonde et un 
chic éblouissant, mon bon cumarude 
Pierre Blanchar... 

Gageons que lorsque Le Bossu appa-
raîtra sur l'écran, Yvonne Gaudeau 
aura quelques secondes d'émoi. N'est-ce 
pas très émouvant de se voir vivre pour 
la première fois ? 

AUX FILMS SjtRRIS 
M. J.-C. Ferraud, qui dirige l'agence 

toulousaine des f ilms Sirius, vient, de 
nous i aire aimablement satoir que le 
uiui de titan bulh, « La Valse Blan-
che », sortait a ioulouse, à partir du 
4 mai, au tandem Nouveau lés- Vox. Un 
suit que cette production, extrêmement 
commerciale, a remporte un vibrant suc-
cès au tiex de Marseille, lor*- des fêtes 
de Pûmes. Un vif succès personnel est 
aile a Ariane borg, la jeune eouiedieuue 
norvégienne qui incarne avec îaioiit un 
des personnages principaux de « La 
Valse Uiaiidie », aux eûtes de Lise L»e-
lamare, Aune Claiioud, Aiernif, Hay-
moud Cordy et Julien liertheau, uV la 
Comédie-Française. Eu même temps, 
nous apprenons que la ravissante comé-
die Sirius : « Huit hommes dans un châ-
teau », doit passer à Toulouse, aux Va-
riétés, à partir du lu inui. Nui doute que 
ve ne soit là encore un nouveau succès à 
1 actif de Sirius, car on sait que René 
Dary a trouvé dans ce flim un des meil-
leurs rôles de sa carrière pourtant si 
bien remplie, il a ici i occasion de prou-
ver qu'il n'est pas forcément un « dur », 
mais plutôt un excellent fantaisiste plein 
d humour. Avec la charmante Jacque-
line Gauthier, 11 forme un couple de dé-
tectives amusant au plus haut degré et 
qui peut rivaliser sans crainte avec un 
couple analogue de célèbre mémoire. 

« COUP DE TETE », 
UN FILM SANS CHIQUE 

Pour la réalisation de Coup de 
Tête, qu'il a mis en scène d'après 
un scénario de Roland Dorgelès, 
René Le Hénair, a entouré Pierre 
Mingand, le sympathique jeune 
premier d une formidable équipe 
de « bagarreurs » qui, au cours 
des prises de vues, se battirent 
avec acharnement. C'est ainsi 
qu'aux côtés ù'Aierme, Jean Tis-
sier, Josselinc u~ël, Gisèle Casa-
desus, Pasqua!i, Jacques Gréttliat 
et Marcel André, on put voir évo-
luer devant la caméra d'authenti-
ques « catcheurs tels que Kai-
roly, Navailles, André Guichot, 

Maurice Salabert, Tino Crisa et le 
champion noir Assane Dioufï. 
Coup de tête sera un film d émo-
tions ! 

VEDETTES D'HIER 
ET D AUJOURDHUI... 

il y a treize ans, dans « L'Enfant de 
l'Amour », que tournait Marcel L'Her-
bier, Jaque Catelain, grande vedette du 
cinéma muet, faisait ses débuts dans ie 
parlant. C'était alors le jeune premier 
par excellence du cinéma français. . 

Aujourd imi, en reprenant le thème 
émouvant d Henry bataille, Jean Steili 
a confié ie même rôle à 1 un de nos meil-
leurs jeunes acteurs : François Péiier. 
François Périer triomphe, chaque soir, à 
ia scène, dans « Les J3 ». Il apporte au 
cinéma et, spécialement à ee rôle pas-
sionnant de « L'Enfant de l'Amour », 
l'entrain juvénile de sa nature et toutes-
les ressources d un talent neuf mais déjà 
sur de soi... 

MAURICE ESCANDE 
EST LOUIS XIV 

DANS « ECHEC AU ROY » 

C'est Maurice Escande qui joue 
le rôle du Roi Soleil dans Echec 
au Roy, le film que vient de ter-
miner Jean-Paul Paulin d'après 
un scénario de Robert-Paul Dagan-
et Pierre Léaud, inspiré d'une 
nouvelle de Henry Dupuy-Mazuel. 
Le prestigieux artiste a prêté au 
Monarque sa fière et maie pres-
tance et a réussi là une de ses. 
plus remarquables créations. 
Echec au Roy, dont on termine le 
montage réunit une importante 
distribution dans laquelle on re-
lève les noms de : Odette Joyeux, 
Gabrielle Dorziat, Lucien Baroux, 
Georges Marchai, Jacqueline Fer-i 
rière, Catherine Morgate et de Ma-
deleine Kousset. . 

bonsnommes peu reeommandables. « Ma-
laria » et actuellement « L'Ile d'Amour » 
ont confirmé la chose... mais il y eut une 
incartade, ce fut celle du « Brigand 
Gentilhomme ». 11 y avait pourtant pla-
te pour un traître là-dedans, entre toui 
ces ferrailleurs et ces détrousseurs de 
«M and et petits chc;ni/is... Pas du tout, 
dans « Le Brigand Gentilhomme », Yi-
iold endossa tout simplement le man-
teau du Roi Carlos qui, avant la fin de 
histoire, devient Charies-Quint. A moins 

que Charles Quint ?... pourquoi pas, 
après tout. 

LE SEUL SURVIVANT... 

Il a cent-cinquante ans passés 
mais ne présente aucun des signes 
auxquels se reconnaît un âge aus-
si avancé. Son œil est demeuré 
brillant, sa voix stridente. Comme 
tous ses pareils il porte un habit 
vert rehaussé de quelques tou-
vives et répond au nom de Jac-
quot. C'est un perroquet, fidèle 
compagnon du soi-disant aveugle 
« Fil-de-Soie » incarné par l'ex-
cellent» comédien Gaston Modot. 
L'oiseau, doyen des acteurs du 
film de Marcel Carné, Les Enfants 
du Paradis, est l'objet d'une con-
sidération respectueuse de la part 
des artistes... Songer qu'il a peut-
être connu Debureau, Frédérick 
Lemaître, et, sûrement, le Boule-
vard du Crime dont la reconstitu-
tion constitue l'un des clous de la 
production marquante de l'an-
née ! 

TROUVER SA PLACE 

Une comédienne doit, à i écran, trou-
ver son visage... il y faut parfois bien 
des années et cela réserve bien des eur-
•prises. Pour le comédien, le problème' 
n'est pas le même. Il se présente géné-
ralement devant la caméra avec sa tête 
telle qu'on la lui a' donnée au début d^ 
l'aventure... mais il faut trouver son em-
ploi. L'emploi, voilà le grand souci,: 
l'obsession constante. Etre un amou-
reux ? un vilain ? un traître ? Micîiei 
Vitoîd, lui, grâce à Marcel L'Herbier 
peut-être qui lui confia ie vilain rôk de 
cette « Nuit Fantastique », fut assez vite 
fixé. En général, il est resté dans les 

ANOMALIE 

Un lecteur nous écrit pour « protes-
ter » contre ie système adopté par un 
exploitant, qui consiste à imposer au 
public ls numérotage des fauteuils. Ce 
système a peut-être son avantage, mais 

■ii a aussi son inconvénient : le specta-
■ ■ii u'i. plrre-fo Tiroit Th? se -placer à sa 

-convenance ; s'il est myope, ii risque de 
se trouver au fond de la salle, et s'il est 
presbyte... dans les premiers rangs ! 
L'avantage du système est, sans doute, 
de pouvoir mieux caser les f-pectateurs 
venus en groupe, en évitant leur disper-
sion. Mais notre lecteur nous fait remar-
quer qu'avec les beaux jours, l'affluence 
dans les salles s'atténue, et que, dans le 
cas en-question, la moitié de la salle res-
tait vide. Alors, pourquoi con'rarier inu-
tilement d3 « sérieux clients » dans 
leurs petites habitudes ? D'autant plus 
que ledit numérotage complique le rôle 
des ouvreus.'s et dérange les clients 
ponctuels au profit (?) des retarda-
taires... 
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14 (en application de la décision n 
du C. O. I. C.) 

Nous prions 11M. lei» distributeurs de 
faire parvenir leurs avis de préeeuta-
tieng ou de sortie* légal** it l'adresse 
suivant* : 

A. I. C, e/o Imprimerie Caneblère, 
170, La ©anebière, Marseille. 

LYQ8 

Mardi 9 mai 
A 10 h. au < Pathé-Palace » 

Cécile est morte 
(A.C.E.) 

MARSEILLE 

Mardi 16 mai 
A 10 h. au Capitole 
Le Bal des Passants 

(R.A.C. Distribution) 

TOULOUSE 

e norsessie 
'fie triomphale de 

PMCZ 
e film qui se passe de comment-aires 

CHAMPION 
MARSEILLE 

CL PQLMADE 
LYON 

Mardi 9 mai 
A 10 h., au « Cinéac » 

Le Bal des Passants 
(Virgos-Film -

Production R.A.C.) 

Mercredi 10 moi 
aux « Variétés » (sortie) 

Huit Hommes dans un Château 
(Sirius) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPfflQUE 

de la Presse Français© 
et Etrangère 

(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
MARSEILLE 

2, boulevard Baux 
Tél. : Lycée 33-88 

O. O. Postaux 
Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

Présentera 
Le Mardi 9 Mai à 10 h. 
au ̂ apitoie de Marseille 

IBAV1 
DES 

PASSANTS 
I excellent film de Guillaume Rodo* 

PARIS 
■ Directions de : -

M. George FROxJVAL, 82, rue 
La Fontaine (16°). Tél. : Av. 
10 h. Aut. : 81-75. 

LYON T 

M." Luc OAUOHON, 38, rue Bou-
teiller, Grignv (Hhône). Tél. : 
Frahkfin 30-54. 

IQLLOUSE: 
if. Roger BRUQUIEEE, 10, allées 

des Soupira 
NICE : 
M. Léon ROGGBRO, 35, rue Pasto-

relll. 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
REPRODUCTION AUTORISEE 

Le Gérant 
faspriterte ; 

: Marc PASCAL, 
m. La Csnebtfire. 

Fernand Ledoux 
René Faure 

et Jules Berry 

m devant le ueslr 
un film osé... 

F.MERIC,75,Boulevt3rd de la Madeleine -MARSEILLE 
EMPIRE-FILMS, 60, Rue Vio»or-Hugo - LYON 

SELESW f»fiPMESfli!Sl, 58, BU M TOULOUSE 

^ Gaby Morlay 
FroiiçoîsPérier 

Claude Gfiîia, Ainé Clariond 
dans la nouvelle production de Jean STELLI 

Le film (fui réiirçîl" tous les éléments du succès 

7 m 
Bll 

Les Films de Provence 
CSBV MCRS.AY £■ TZ^KUNOtl 

1 CHARLES TïtCniCT 

dons un film d'YVAN NOE 

é 

remporte un vibrant succès au 
tandem Nouveautés-Vax 

4e ïoùfousë 

CAVALCADE DES HEURES 
JEAN CBKVRIEB i 

JUtZS LADOUMEGOE 

JEAW SAV-BAMD AMOBE LE GÀll 
JEANNE rUSIERGIR 

FELIX 0UE-2ST 

LUCIEN GALLAS 

MADV BERRY 
avec 

TRAMEL 
er 

CRARPIN 

6!i <y conHnuenl" leur triomphale carrière 
au Capitale de Marseille 


